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de 
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l'Institution Départementale Gabriel Prevost 
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PUISIEN 


Adresser toutes Jes commu 


nications concernant le Bulle- 


tin, à M. Reisser, 22, Avenue 
Galliéni, Courbevoie (Seine): 


M. Maranor, 68, rue Championnet, Paris (18e) 


Les Réunions ont lieu au Siège social, 
21, rue des Petils-Hôtels, Paris { 10°), Ecole 


de Garçons, tous les Samedis, de 20 h. 30 à 


22 heures. 


Ce n'est jamais sans inquiétude que les organi 
teurs de cette promenade voient arriver la Pes 
côte et pourtant il est chaque année démontré que 
cette inquiétude est vaine. L'heure du rendez-vous 
la gare du Nord a beau être des plus matinales, les 
Cempuisiens inscrits arrivent tous à temps pour 

mbärquer. Et même quand ils arrivent au dernier 
moment ils trouvent moyen de voyager assis. Ce sont 
des débrouillards, et 
ouverts, et réjouis. Bi 
la boutonnière a son utilité, mais 
naitrait tout de même facilement u 
sourire particulièrement g 
que de la fabrique cempuisienne, fabrique de joi 
et de bonheur comme on n'en fait pas autre 

Inutile, vous en convenez, de vous raconter 
menu les charmes du voyage. Si vous avez pris part 
à nôtre promenade vous en avez conservé le souve 
nir, et si vous n'y avez pas pris part vous connais 
sez assez le tempérament de chacun de nous pour 
imaginer ces charmes, I suffira de di mi 
nous on ne s'ennuie pas et que chacun rivalise d'en- 

n pour animer la joie des autres. st ainsi 
q ge de Paris à Grandvilliers est le levèr 
de rideau de la fête qui commence et qu'il est pour 
nous plein d'attraits. 

A Grandvilliers nous ne trouvons, à la sortie de 
la gare, que Visages amis : quelques membres du 
personnel de Cempuis et plusieurs Sociétaires actifs 
ou honoraires ayant fait le trajet en automobile. 
Signalons à ce propos, pour l'en remercier, l'oncle 
de nos amis les frères Damidaux, M. Carpentier, qui 
fit trois fois l'aller et retour de la gare à Cempuis 
avec sa voiture pour éviter à plusieurs de nos camas 
rades dames d'avoir à accomplir cette longue étape à 

jed. 

Vers midi, la cour d'honneur de l'institution est 
pleine de visiteurs. De tous côtés ce ne sont que 
poignées de mains, paroles aimables, effusions joyeu- 
ses et aflectueuses. On sent régner mne joie com- 
mune de se retrouver en famille, petits èt grands 
éprouvant les mêmes émotions, si douces en ces 
heures délicieuses. 

Notre Secrétaire, aimable et si diligent, est le seul 
à ne pas s'abandonner pour le moment à la joie de 
vivre, C'est qu'il a, le malheureux, des responsabi 
lités qui lui imposent leur dure loi, et ne lui permet- 
tent pas de s'oublier. Détenteur des tickets de repas, 
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cotisations pour le 2° semestre 1929 
sont de 

3 francs par mois pour les hommes 

dames. 


et 1 fr. 50 » » » » 


il lui faut les distribuer à bon escient, n'en point 
>p donner bien sûr, mais veiller à ce que personne 
n'en manque, et profiter de loccasion pour rappeler 
au sentiment du devoir les quelques rares camarades 
qui, tendant la main pour recevoir leurs tickets, ont 
longtemps oublié de la tendre pour payer leurs coti- 
Sations. C'est que notre bon ami Marcel Marande a 
l'œil et le bon. Vous pouvez toujours essayer de vous 
présente: avec un large sourire au-dessus de 
votre poignée de mains, si n'êtes pas en règle 
avec le Trésorier de | apable de vous 
dire vos nom et prénoms, combien de cheveux vous 
vez sur la tête 
n'avez pas 
d'une 


e avec 
lq ue assez bien 
qu'il vient de ramener au troupeau une brebis éga- 
rée. Et il se dirige vers son compère Roussel à q 
il remet le montant des cotisations arriérées qu'il 

nt de récupérer. À moins que, chemin faisant, il 

péré une autre brebis qui, elle non plus, ne lui 
échappera pas, soyez tranquille. 

Ceci dit, pénétrons au réfectoire pour le déjeune: 
Clair; ensoleillé, tables bien dressées et garuies de 
hors-d'œuvres alléchants, ce réfectoire est une bien 
belle chose. Inutile de dire avec quel enthousiasme 
nous attaquons les mets bien préparés qu'oninous 
sert en abondance comme si c'était pour rien Al faut 
dire qu'en ces deux jours, les seuls, hélas, dans 

nnée, pour nous la Vie n'est plus chère. Et grâces 
en soient rendues à nos aimables amphytrion, 

avent si 
nos bourse: 
Merci aussi à M»e Decroix qui pré- 
ne, avec un goût raffiné et un maitrise 
la confection des mets qui font nos 


M. Canioni et M. Dacquet, qui 
traiter et à si bon compte po 
mercis pour eux. 


side, 


la cu 
mparable, 


A la table centrale nous avons la joie et l'honneur 
d'être aux côtés de M. Canioni, de Me! Canioni, de 
M. et M»! Cibeau, de M. et Mme Dacquet et de M. Tau- 


ment des devoirs que lui dictaient sa haute cons- 
cience professionnelle. 


Avez-vous payé vos cotisations ?. 
PR TR ET pr dan ? 


A l'issue du repas sonne la minute des discours. 
Notre cher Président Albert Urban ouvre le feu en 
remerciant d'abord M. Canioni d'avoir bien voulu 
nous recevoir à nouveau cette année, de cette façon 
si aimable et néreuse, qui est bien dans les tra- 
ditions d'hospitalité cempuisienne. Puis il félicite les 
sociétaires d'être venus si nombreux et leur rappelle 
que l'ardeur de leurs sentiments cempuisiens ne 
devra pas s'éteindre le lendemain soir en quittant 
cette bonne Maison, mais au contraire devra se re- 
r, après s'être régé- 
miliale de notre. chère 
Maison. Et il trace un petit aperçu des possibilités 
qui seraient les nôtres si la bonne volonté de chacun 
était constante, et toujours dirigée vers une plus 
étroite solidarité et vers de larges réalisations d'en- 
t'aide pratiqu $ 

Très applaudi, Urban termine en-levant son verre 
à la santé de M. et Mmt Canioni, du personnel de 
l'Etablissement et à la prospérité de l'œuvre Cem- 
puisienne. 

M. Canioni remercie notre ami de ses bonnes p: 
roles. Il appuie, avec cette chaude conviction qui 

ime toujours ses conseils affectueux, les exhorta- 
tions que vient de nous adresser notre président, et 
fait un appel à ses jeunes anciens élèves pour qu'ils 
consacrent tout leur dévouement à la bonne marche 
de notre Société, insistant sur l'importance que leur 
concours peut apporter à sa prospérité, et, comptant 
sur eux, leur adresse des éloges pour l'assiduité 
dont ils font déjà preuve, chaque fois qu'une occasion 
de se réunir leur est offerte par le Conseil de l'Ami 
ale. Puis il nous dit sa joie d bonne 
tenue d'ensemble des anciens élèves et celle particu- 

ère qu'il éprouve du fait que les plus jeun i 
eux, ses élèves d'hier, n'ont rien 
point à leurs aînés, dont l'exemple, ainsi 
profitable. Mais il y voit aussi. on ne peut plus 
Juste raison, le résultat de la bonne éducation cem- 
nne, à laquelle, il le souligne, tous les maîtres 
et maîtresses, tous les surveillants et surveillan 
tout le personnel enfin, se consacrent avec une atten- 
tion minutieuse et un dévouement exemplaire, 

Ces éloges sont vivement applaudis. Et après 
quelques recommandations au sujet de la fête, moins 
importante que celle des autres années en raison des 
travaux de transformation qui n'ont pas permis la 
libre disposition de la salle des fêtes habii 
M. Canioni nous avise qu'il nous se 
ter àun match de football entre l'équipe de l'Ins- 
titution et l'équipe première de Grandvilliers, match 
au cours duquel nous pourrons constater les pro- 
grès extraordinaires réalisés, depuis l'an dernier, en 
ce qui concerne le développement physique des 
enfants, 

Après le déjeuner nous nous rendons sur le terre- 
plein pour entendre le concert d'abord etadmirer nos 
grands garçons dans des exercices de gymnastique 
d'ensemble et individuelle, et dans de savantes 
pyramides. 

Au sujet du concert, quels éloges qui n'aient déjà 
été adressés à M. Roger pourrions-nous trouver pour 
lui dire notre émerveillement des résultats extraor- 
dinaîres qu'il obtient avec ses si jeunes musiciens ? 
Disons-lui seulement que notre affection lui est 
acquise à jamais et qu'elle est surtout faite d'une 
profonde gratitude pour les éminents services qu'il 
rend à ses élèves en cultivant en eux, de façon si 
parfaite, ce qui plus tard fera le charme de leur 
existence et les placera au rang des meilleurs parmi 
les hommes, 

Quant aux exercices de gymnastique dirigés par 
M. Charrière, notre joie est grande d'en constater la 
perfection d'exécution, car nous en savons l'utilité 
primordiale. Autant d'exécutants que d'athlètes ont 
évolué pour notre plus grande joie sous nos yeux 
charmés. Là aussi c'est un émerveillement pour nous. 
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Les exercices d'es 
pour nous un intérêt considérabl 
les sauts au cheval d'exercice, plus même que les 
jolies pyramides qui ont suivi, car c'est de ces exer 
cices d'ensemble que résultent souplesse, souflle, 


emble surtout ont présenté pour 
+ plus encore que 


endurance, agilité, force : qualités sans lesquelles il 
m'est pas de santé parfaite, de caractère bien trempé 
et d'homme bien équilibré, A cet égard, disons que 
les enfants de Cempuis sont en bonnes mains, èt 
remercions chaudement M. Charrière en l'assurant, 
lui aussi, de notre profonde gratitude. Ajoutons qu'à 
la Société, à chacune de nos réunions, Cest toujours 
pour nous une joie intense de nous trouver en pré 
Sence de ses anciens élèves, et de constater que ce 
sont de «beaux gosses », sa aptes à lutter. 
victorieusement avec les difficultés’ de l'existence. 
Bravo donc pour la gymnastique à Cempuis. 

Enfin un petit ballet dansé par de tout jeunes en- 
fants nous a ravis au possible. Rien n'est plus gentil 
que ces moutards gracieux qui dansent avec une 
intelligence réelle et une application touchante. Leurs 
costumes étaient charmants et petits garçons et 
fillettes ont obtenu un succès vraiment bien m 
Là encore M. Roger, pour l'accompagnement mus 
cal, ét M. Charrière, pour l'exécution des danses, 
doivent être associés dans nos éloges. 

Et nous nous rendons sur le terrain de jeux pour 
le match de football dont nous donnons ún compte 
rendu séparé. 

Après la partie et le vin chaud d'honneur, les 
joueurs de Grand à s contents, pri- 
rent congé de leurs jeunes adversaires, et nous, les 
anciens, n'avions qu'un souhait à formuler: celui 
d'assister tous les ans à parties aussi intéressantes 
et si amicalement disputées, 

Voilà un après-midi bien rempli, n'est-ce pas ! 
Pendant une heure nous disposons de notre temps à 
notre gré, puis le diner nous trouve à nouveau réi- 
nis. M. Canioni ayant eu l'heureuse idée de faire 
diner avec nous les sortants de l'année, ce fut une 
joie réelle pour eux, je dirai même une fierté, d'être 
nos convives. A l'issue du diner une collecte est faite 
entre sociétaires afin d'offrir aux enfants des gâteau 
En un instant une somme plus que suffisante est 
acquise, si suffisante même qu'elle nous permet de 
réserver un excédent, d'environ 80 francs, à l'équipe 
de football de lInstitution. 

Vers neuf heures nous nous retirons et nous ren- 
dons, qui à Grandvilliers, qui à Cempuis, pour te 
miner cette heureuse journée, 

A Cempuis, les jeunes anciens organisèrent un bal 
nocturne qui ne se termina que fort avant dans Ja 
nuit et qui amusa follement danseurs et danseuses, 
Notre ami René Chaussart nous en cause d'ailleurs 
d'autre part, vous aurez plaisir à prendre connais 
sance de ce qu'il vous en dit. Et n'oubliez pas sa 
conclusion : « A l'année prochaine, donc... au bal 
de Cempuis ! » 

La journée du lundi n'est pas susceptible d'être 

racontée. Chacun se distrait à sa guise, va au gré 
de ses désirs, seul le repas de midi nous rassemble 
insi que le concert qui suit, Cette seconde journée 
n'a qu'un inconvénient : elle est trop courte, car bien 
avant le coucher du soleil il nous faut dire adieu à 
tout le monde et reprendre le chemin de la gare. 

Mais tout Cempuisien digne de ce nom ne s'en 
fait pas. Le retour est encore une partie de plaisir, 
jamais Compagnie de Chemin de fer n'a d'auss 
Joyeux clients. Si bien qu'on s'étonne d'arriver déjà 
à Paris tant le voyage, qui parait si long aux voya- 
geurs ordinaires, se passe agréablement pour nous: 

I faut pourtant se séparer. Chacun dit aux au 
tres : « Alors, au revoir, et à la prochaine ! Car 
nous savons bien que ce n’est pas la dernière, heu- 
reusement. 


R. Reisstr, 


RÉFECTOIRE 


Avez-vous votre « bon de nourriture » ? Non... Eh 
bien, vous n'entrerez pas : le service est bien fait 
l'O.P. (pardon, à l'LD.G.P.) Tâchez alors de trouver 
quelque « huile » complaisante qui réponde au pré- 
posé aux tickets de votre solvabilité et, surtout, de 
votre qualité de Cempuisien. 

Quels regrets vous auriez si, oublieux de votre pre- 
miër devoir (devoi les autres — le Comité 
— devoir envèrs vous. table est bonne) 
vous ne vous étiéz pas muni de l'indispensable 
Sésame ! Voyez, dès la porte, la vaste salle. On a 
abattu les cloisons. Elle est ainsi plus claire, plus 

aie, plus familjale aussi. Nous aurons l'impression 
d'être tous à la même table, Le plaisir des yeux ne 
le cède en rien aux satisfactions du palais. Notre 
robuste appétit, que la joie aiguise encore, a de quoi 
se satisfaire et, tout à l'heure, un ban — solide — 
consacrera les mérites incontestés de notre sympa- 
thique cuisinière, Me Decroi 

L'unité de là salle a encore un mérite, à l'heure 
des discours. Discours, le miot est bien imposant 
pour les quelques paroles aimables et affectueuse- 
ment émues qu'échangent à notre profit nos bons 

A: Urban, Président de l'Amicale, et M. C 
nioni, Directeur de l'Institution, Comme eux aussi 
ont profité de la large hospitalité Cempuisienne, ils 
sont bien heureux de n'avoir pas d'effort à faire pour 
se faire entendre de tous : Plus de cloisons. Vous 
Voyez; c'est mieux ainsi. 


TABAC 


Un bon déjeuner, avec de v 
rèver meilleure joie. Surtout quand ce bonheur se 

iritualise dans la fine griserie du tabac blond. Seu- 
lement, mes jeunes camarades, il faut avoir déjà pas 
mal vécu pour apprécier comme il convient ce pl 

r, qui n'est pas de votre jeunesse active et turbu- 
lente, et que je vous souhaite de ne connaître que le 
plus tard possible. 

Avouez, mes petites amies, que vous fumez pour 
faire comme tout le monde et que cette cigarette 
que vous tenez assez maladroitement, qui vous 
pique la langue et vous altère, n'est qu'une façon 

s d'affirmer que vous n'êtes paso des 

que cela vous procure aucun p aisir. 
C'est précisément parce que vous n'êtes plus de 
enfants que vous devez davantage vous surveiller 
devant ceux qui le sont encore, devant vos jeunes 
camarades de Cempui 

Le peu que vous savez de la vie doit mieux encore 
vous faire comprendre quel souci de prés 
règne à Cempuis. 

Îi n'y a pas longtemps encore, vous étiez parmi 
eux. Trouvez-vous charitable de faire miroiter aux 
yeux de ces enfants, qui en sont privés, toutes les 
prétendues joies de Paris et de la Liberté. Pauvre 
liberté d'abimer sa santé ou de détruire par quelque 
sottise toutes les possibilités d'un avenir calme et 
prospère. 

Soyez tout à fait des « grands » mes jeunes amis 
ayez pour vos jeunes camarades le sentiment de 
« protection » dont ils ont tant besoin. 

Un de nos anci ennemi du tabac, 
à ses jeunes élèves : Ne fumez pas 
on fume pour faire comme tout le monde et, quand 
vient l'âge des infirmités, on a le regret d'avoir gåch 
sa santé pour une niaiserie. 


Louise E. FourLierox. 


is amis, peut-on 


LE BAL DE NUIT A CEMPUIS 


Aux camarades qui n'ont pu prendre part à la 
promenade à l'O.P. ; à ceux qui, par snobisme plus 
encore que par ingratitude, ne veulent y revenir, 
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si vous racontez l'emploi de vos deux jours de fète, 
n'oubliez pas de parler du bal de Cempuis qui ter- 
minait, pour beaucoup d'entre nous, cette journée 
de Pentecôte. 

Si je vous fais cette recommandation, c'est qu'il 
serait injuste de passer sous silence ce qui peut, à 
juste titre, compter comme une des plus » belles 
attractions de ce voyage ; si vous en doutez rensi 

ous auprès de tous les amis qui y éta 
présents. D'ailleurs je ne vous a rien en vous 
disant: Où règne l'esprit cempuisien, la gaité fait 
loi, et c'est parce que nous étions si nombreux que 
nous nous sommes tant amusés 

Nous n'avons plus, là, affaire au dancing ; comme 
il était écrit dernièrement dans un numéro du Cem- 
puisien : «le bluff n'a pas sa place parmi nous » et 
l'animation qui se dégage de ce bal en est témoin. 

Les danses se succèdent presque sans interrüp- 
tion et les fervents n'ont guère le temps de se 
reposer. 

Il y 


, dans un coin, aux côtés de notre ami 
iant, toute une joyeuse équipe qui ne 
pense qu'à gesticuler et danse le « one-step » à si 
ou huit en formant la boule, Quand vous les voyez, 
un conseil : « Attention à vos pieds » mais il est 
presque inutile-car, malgré le plaisir qu'on éprouve 
à les regarder, on s'écarte prudemment du rayon de 
leurs évolution: 
Puis c'est ndole ; la salle est trop petite, 
aussi la porte s'ouvre et c'est presque entièrement 
dans la cour du café Marié que se déroule le ruban 
multicolore pour se reformer en spirale à l'intérieur. 
Ceci jusqu'au moment où, la chaleur aidant, les 
se dessérrent et chacun va se reposer ou $ 
chir en attendant la prochaine danse. 


raf 


L'humour de Chabrier trouve aussi moyen de se 


anifester et il choisit la valse la plus langoure 
en un moment où l'on n'entend plus que le bruit des 

qui glissent sur le plancher pour crier de la 
e voix douce que lui connaissons : « Oh ! la 


Ce mot, troublant ainsi la demi-quiétude d'un mo- 
ment où certains semblaient dormir eùt pour effet de 
ramener les éclats de rire dans la bouche des assis- 
tants jusqu'à l'heure où tout ce monde ira se con- 
cher én se promettant une belle journée pour le 
lendemain. 
Il n'est pas de si bonnes choses qui n'aient une fin 
et malgré les faces réjouies les danseurs commencent 
sentir la fatigue. Le bal se termine, Nous nous 
séparons ; il est quatre heures. 
A l'année prochaine donc, au bal de Cempui 
René CHAUSSART. 


Ca GE 
Avec le sourire, s.v.p. 


Tous les membres actifs de la région parisienne sont 


uns seulement d'entre eux ont observé ce 
que m ai observé : il manque sur le visage de 
nombreux sociétaires, un sourire, Tout simplement, Voyez 

aires'au dehors du siège social, ils sont toujours 
nts ; dès qu'ils entrent an Siège ils prennent uné mine 
sevère qui ne leur va pas du tout, Il n'y a vraiment pas de 
quoi avoir l'air si sévère, Regardez done les yeux toujours 
souriants de votre président ; cela suffit, il me semble, pour 
indiquer une “ bonne santé morale et financière” de notre 
Amicale. Alors pourquoi done ces visages durs? Oui, je 
les moins de 20 ans, enx, ont toujours le sourire. 
leur jeunesse les excuse... Mais vous, sociétaires de plus de 
20 ans. je vous le demande. Entre votre entrée 
let l'ouverture de la séance, ça passe encore ; 
cours de lu discussion de l'ordre du jour 1,- 


mais au 
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Voulez-vous un bon conseil 2. 


Certainement, on n'assisté pas aux réunions pour la riga- 
lade; l'ordre du jour n'en est pascun sujet ; mais ily a la 
manière de prendre la parole devant ses camarades. Vrai- 
ment il est préférable que clmcun s'habitue à “dire 
petit mot ” avec le sourire. 

Et pourquoi pas ? L'air aimable ne nous eonviendr 
pas mieux que cet air maussade? Nous nous lerions moins 
peur entre nous, et nos réunions; dans, une atmosphère 


meilleure, y gagneraient quant mi nombre de sociétaires : ça 
c'est sûr, 
Entre bons camarades, que'n d'ailleurs, ÿ 


suis convaincu qne nous arriverons bien viln à nous rendr 
compte qu'il est plus simple d'étidier nos divers projets de 
té avec calme, le sourire aux lèvres, q 

contraire. Et fa lâche de nôtre dévoué président n'e 
que plus légère. 

Allons chers cumnrades, au Sté, 
nous, entre nous, pour ne nous oc 
Rien ve rébarbatif duns tont cela. 
Notre but étunt à tons le mëme— quel que soit le chemin 
employè — pourquoi ne pas l'atteindre avec le sourire? 
Supprimons done cet obstacle qu'est la mauvaise humeur, 


sociul nous sommes chez 
aper què de notre famille 


Marchons ensemble, gaiement, en bons sociétaires et notre 
société méritern mieux encore son nom d'Amicale, dé Véri- 
table Amicale, 

Ch, DaMIDAUx, 


~ann 
SPORT CEMPUISIEN 


Un beau match de Foot-ball 


Le coup d'envoi est donné à 16 h, 15. D'entrée, 
Grandvilliers, qui joue en rouge rayé noir, descend 
sur les buts de Cempuis, qui joue en maillot bleu ciel 

Une interception d'un bleu permet à toute l'équipe 
d'organiser une descente sur les buts rouges, suivie 
d'un shot botté de trop loin et facilement cueilli par 
le goal de Grandvilliers. 

Sur le renvoi les rouges partent à l'assaut des 
bleus mais trouvent sur leur chemin un arrière, 
Auger, qui stope leur attaque. Le ballon sort en 
touche bleue. La remise en jeu est l'occasion d'une 
belle combinaison des joueurs cempuisiens et bientôt 


Grand sa ligne de but, n'a d'autre 
possibilité que de sortir la balle en corner. Ce der- 
nier botté sans résultat, la balle, reprise par un 


rouge, est dégagée loin, si loin que les rouges mènent 
ngereuse incursion sur le terrain des bleus, 
qui, à leur tour, sortent en corner. Coup de pied en 
bonne direction, interception bleue, passe dans le 
je, descente rouge, sortie en touche dans le camp 
bleu, remise en jeu par un rouge, descente bleue, 
hors jeu rouge et coup franc accordé aux bleus. 
Jusqu'ici le jeu est assez égal, chaque équipe domi 


nant tour à tour. Une charge rouge échoue en coin 


du terrain, et la touche qui suit nous fait assister à 
un redressement de situation des bleus qui prennent 
leurs adversaires de vitesse. Malheureusement une 
main maladroite d'un bleu vaut un coup franc con- 
tre son équipe. Bien botté le gardien bleu sauve de 
justesse et du bout des doigts. Cempuis a eu chaud, 
fa balle est sortie en corner. Ce dernier, bien tiré, 
réste néanmoins sans profit pour les rouges qui, au 
contraire, voient bientôt leur camp envahi. Un bleu 
shoote même aux buts rouges, mais légèrement trop 
haut. Cempuis domine quelques instants, puis 
Grandvilliers réagit, se montre dangereux, tiré au 

buts bleus. Le gardien bleu cueille bien la balle mai 
n'a pas un dégagement suffisant. M. Cavanagh s'en- 
fuit balle aux pieds vers les buts rouges, botte sec 
mais lui aussi un peu trop haut. Puis le jeu oscille 
autour du centre, la balle sort en touche tantôt aux 
uns tantôÿ aux autres, quand Haas, sur une belle 
interception de passe, se faufile entre plusieurs 


EIEE y ON 


joueurs rouges et se démène comme un beau diable 
pour ne pas perdre la balle en route, Le voici en 


bonne position pour conclure, d'autant que le ga 
dien rouge, sentant le danger, est sorti de ses bois 

ur foncer sur l'attaquant. Haas shoote, ça y est. 
Non, malheur, il a vu trop grand ou trop haut, la 
balle passe au-dessus de la barre. 

Le jeu reprend avec beaucoup d'ardeur de part et 
d'autre, mars avec plus de vitesse du côté de Cem- 
puis. Les rouges, un instant en péril, réagissent 
sérieusement et mettent le gardien bleu à l'ouvrage- 
Celui-ci s'en tire avec bonheur, mais toujours ses 
dégagements sont un peu faibles. Les bleus remon- 
tent le terrain, Haas se distingne et passe aux 
avants parmi lesquels MM. Cavanagh, Contini 
Villin tont des étincelles. Angelvin et Roussin les 
secondent bien d'ailleurs. Les bleus monopolisent la 
balle, toutes leurs attaques vont loin, mais le gar- 
dien rouge ne laisse rien passer, jusqu'au moment 
où, acculé dans ses bois, il se voit contraint à déga- 
ger à la main en corner. 

Celui-ci, tiré court, est repris par un bleu qui 
envoie aux buts sauvés par le goal rouge, qui, déci- 
dément, est précieux pour son équipe. Îl dégage en 
touche, le ballon remis en jeu par un bleu est repris 
par un rouge; le voilà qui roule vers la ligne bleue 
Auger, arrière de toute sûreté, dégage loin et les 
bleus refont le terrain perdu. Les demis Cempui- 
siens partent en passe; la balle va de Bernard à 

aas, lequel la passe à son compère Deguernel. Ce 
dernier sert M. Contini en bonne position ; il botte 
sec, le gardien de Grandvilliers pare in-extremis, 
dégage à la main, la balle est reprise par Roussin 
qui l'envoie cette fois en plein dans les bois 

On joue depuis une demi-heure et Cempuis a 
marqué son premier but, le seul depuis le début de 

partie. 
Mais la réplique de Grandvilliers ne se fait pas 
attendre. Une minute après, une phase semblable se 
reproduit, mais au profit des rouges qui, ayant 
chargé, bottent aux buts bleus, sauvés faiblement 
à la main par le goal cempuisien; ballon repris par 
un rouge qui l'expédie sous la zontale. 

Les équipes sont à égalité : un but pour chaque 
camp. 

La partie reprend au centre du terrain avec des 
alternatives d'avance et de recul pour chaque équipe 
Haas, Proudhon et Auger faisant preuve de cran et 
d'adresse chaque fois que leur camp est menacé, 
MM. Contini, Cavanagh et Villin se distinguent en 
attaque comme en défense, Le jeu à ce moment est 
très agréable à voir; les deux équipes se dépensent 
sans compter et ne cessent pourtant d'être correctes, 
Les bleus dominent légèrement; chez les rouges, 
Hainque, Poinsard et le gardien de but font des 
prouesses, ainsi que d'autres joueurs dont j'ignore 
les noms. 

Et la mi-temps arrive sans autre changement, 

Après le repos, le jeu se stabilise au centre un long 
moment. Quelques jolies attaques bleues et de fortes 
réactions rouges, èt enfin ces derniers dominent. 
Haas et Auger utilisent toutes leurs ressources pour 
sauver leur camp plusieurs fois envahi. Le gardien 
bleu est à l'ouvrage et se révèle défenseur de tout 
repos. Puis les bleus en ont assez de se laisser ma- 
nœuvrer; MM. Cavanagh et Contini mènent à pré- 
sent la danse, et c'est au tour du gardien rouge de 
se défendre, Ses arrières l'y aident d'ailleurs puis- 
samment. Sur une incursion rouge en camp bleu, 
Haas prend le ballon en pleine face; il semble 
groggy une minute, une minute seulement car une 
Situation périlleuse de son équipe lui rend tout son 
courage et le ramène au sens des réalités. C'est ainsi 
qu'il défend pied à pied, sans oublier d'amorcer de 
belles attaques chaque fois que l'occasion le permet. 
Auger également se fait remarquer par un jeu intel- 
ligent. 
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Le jeune Roussin est maintenant aux prises avec 
deux adversaires qu'il laisse sur place sans se des- 
Saisir du ballon qu'il passe un instant plus tard à 
l'aile Villin, Ce dernier descend au long de la tou- 
che, centre à M. Contini qui reçoit bien et d'un beau 
Shoot, sec et bien tiré, bat sans rémission le gardien 
rouge. 

Cempui 

Grandvilliers va- 
puis va-t-il accentuer son 
Qui semble le maitre de la situation. Son équipe 
attaque à jet continu, sans que Grandvilliers se 
décourage, mais sa vaillance, pour l'instant, ne sem- 
ble pas devoir être récompensée car les bleus sont 
sans pitié pour leur adversaire battu et ne se lassent 
pas de le harceler. 

Toujours les bleus attaquent, toujours les rouges 
défendent. Et les efforts de Cempuis portent enfin 
leur fruit, servi par M. Villin qui, en conclusion 
d'une belle descente sur l'aile gauche, expédie l'us- 
tensile dans le rectangle magique. 

Cempuis 3 buts. 

Grandvilliers 1 but, 

Est-ce l'écrasement ? 
de passes entre les ainés de 
voyez MM. Contini, Cavanagh et Villin), malgré de 
jolies feintes de M. Contini, les rouges se reprennent 
ln instant et, mettant une belle interception à profit, 
renversent là situation, foncent sur les buts bleus, et 
Shootent sec. Le gardien bleu, le jeune Voillot, blo- 
he la balle qui. reprise au bout du pied 
€) d'un rouge, va se promener dans les 


Non, car malgré un beau jeu 
l'équipe cempuisienne 


buts bleus 

Cempuis 3 buts. 

Grandvilliers 2 buts. 

A la reprise les bleus en veulent. Ils partent à 
l'attaque, remontent le terrain adverse, MM. Villin et 
Cavanagh se font des amabilités en se passant mu- 
tuellement la boule, puis-la confient à leur jeune 
collaboratéur Angelvin, lequel en fait profiter Rous- 
n qui s'en débarrasseven l'expédiant sans scrupules 
dans les bois rouges. Le beau plongeon du gardien 
de Grandvilliers le laisse navré le nez dans herbe 

Cempuis 4 buts. 

Grandvilliers 2 buts. 

Les rouges semblent un instant désorgani: 
Angelvin, sans opposition, remonte le terrain, mais 
oublie la boule en route. Un rouge la reprend der- 
rière lui et file en sens inverse. A son tour de se 
fire souffler la balle par Bernard qui la retourne 
sa destination première et s'envole droit vers les bois 
rouges. Mais elle rencontre une tête qui intercepte 
sa course, et la yoilà'qui file à nouveau vers la ligne 


cempuisienne. Elle va si loin même que le gardien 
bleu se prépare à la cueillir, mais son intervention 


n'a pas lieu de se produire grâce à Auger qui dégage 
loin! Angelvin s'échappe, il file à toute allure, centre 
mais dans le vide. Un rouge sempare de la balle 
errante, mais Haas la lui chipe aussitôt et la passe 
à M. Gontini qui en fait bon usage. Il descend tout 
Seul et shoote aux buts adverses, mais un peu trop 
haut. Au renvoi qui s'ensuit, les rouges attaquent 
loin et essaient de conclure. Un beau plongeon de 
Maurice Voillot leur enlève tout espoir ; pourtant la 
balle est sortie en corner, mais ce dernier, mal botté, 
est sans danger pour les bleus. M. Cavanagh reçoit 
la balle et d'un joli coup de pied retourné l'éloigne 
des buts bleus. 

Les touches succèdent aux touches, interrompues 
par des éclairs de jeu efficace des bleus qui sérien- 
Sement dominent. Mais c'est toujours quand la situa- 
tion semble la meilleure que le danger devient immi- 
nent, Là confiance des bleus ealme leur ardeur, et 
les rouges en: profitent pour s'organiser. Leur ailier 
droit s'échappe, il descend en vitesse le long de la 
touche, centre, mais Auger se précipite. Malheureu- 
sement, il ne peut rien seul contre deux adversaires 


Ayez toujours le sourire.. 


a ——————————— 


d'un shoot bolide, trompe le gardien 
Wa pas vu vepir la balle mais constate 
chi sa ligne entre les poteaux, 


et l'un d'ei 


bleu q 
néanmoins qu'elle a 
Il en reste bleu. 

Cempuis 4 buts. 

Grandvilliers 3 buts 

Cempuis se réveille d'un court sommeil. Tous ses 
joueurs en mettent à pleins gaz. Si bien que trois 
fois de suite les buts rouges sont bombardés. Ma 
pourquoi diable ce grand gardien de but es 
Souple et si agile? Pourquoi a-t-il de si longs bras 
C'est pour mieux embrasser la balle mes enfants. Et 
il est de fait qu'à chaque envoi il la cueille et la 
serre sur sa poitrine. C'est bien la peine vraiment de 
lui donner de telles marques d'affection pour aussitôt 
après la renvoyer au loin d'un grand coup de botte. 

Enfin, lasse sans doute de tenter, en vain l'accès 
des buts rouges, la balle se dirige vers les buts 
bleus. Mais elle a mal calculé son élan et passe au- 
dessus de la barre. Le gardien bleu la remet en jeu, 
Angelvin s'en empare et bondit vers Ta ligne rouge. 
Il avance, il avance, mais un mauvais rebond la pro- 
jette en touche. 

L'arbitre siffle, c'est la fin de la partie. 

Gempuis remporte la victoire par 4 buts à 3. 

Applaudissements mérités pour l'une et l'autre 
équipe. La victoire est allée aux meilleurs, à ceux 
qui l'ont voulue avec le plus de volonté, et dont la 
vitesse générale était supérieure. 

Cempuis a très bien joué. Grandvilliers, aussi. 
Mais à la décharge de cette équipe il faut dire que 
ses joueurs ont joué en dedans d'eux-mêmes en rai- 
son de la différence de poids qui les séparait de leurs 
jeunes adversaires. Ce n'est rien retirer aux mérites 
de nos jeunes camarades que de remercier les joueurs 
de Grandvilliers d'avoir toujours évité les heurts 
violents qui les auraient avantagés, et d'avoir préféré 
la défaite plutôt qu'une victoire acquise sans gloire 
parties moyens irréguliers, De cela nous les lélici- 
tons chaudement et leur sommes très reconnaissants: 

La partie a été très intéressante à suivre, tant par 
la science des 22 joueurs que par les belles phases 
de jeu accomplies par les deux équipes. 

Il nous reste à féliciter particulièrement les tre 
managers de l'équipe cempuisienne: MM. Contini, 
Cavanagh et Villin, ainsi que M. Charrière qui arbi- 
ra largement la partie. R. R. 

t 


SUR LA TOUCHE 


Les équipes : L'O. P. joue en maillot bleu 
ciól un peu lavé. Grandvilliers en rouge rayé. 
“ On croirait le Club Français” me souffle 
Sirot. Comparaison flatteuse pour les visi- 
teurs. Grandvilliers eSt incontestablement plus 

urd et plus âgé. Certains joueurs ont même 
des moustaches : par contre il y en aun dont 
les cheveux ne 


se coùcher pour arrêter 
L'O.P. joue avec un remplaçant dans les 
buts. Le titulaire du poste a refusé de jouer. 
Pour lui un blâme sévère. 
Par contre MM. Villin, Cavanagh et Con- 
tini vont renforcer l'équipe avantageusement. 
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Donc, tout compte fait : équipes s 
égale 

Le public : Nombreux et très sportif. Ca 
change un peu du public habituel des grands 
matches de football. 

Dans la tigne en face, la galerie des petits 
Cempuisiens applaudit avec vigueur ! surtout 
les prouesses de l'O. P. Qu'on leur pardonne 
ce petit excès car ils ne menagent pas non plus 
les bravos quand le goal de Grandvilliers fait 
un bel arret. : 

La partie : Ceci c'est le rayon de notre ami 
Reisser, 

La mi-temps : Grandvilliers doit l'apprécier 
car son équipe commence à souffler. Distribu- 
tion de sucettes pour eux seulement. Cempuis 
wa rien. Pourvu que ces sucettes ne les avan- 
tagent pas en seconde partie. 

Quand méme, c'est un oubli auquel nous 
veillerons Pan prochain. Je promets aux vingt- 
deux joueurs, ainsi qu'a l'arbitre, à chacun une 
rondélle de citron pendant le repos. 

Comment ils ont joué : A PO. P. Angelvin 
a des déboulés impressionnants; il court sûre- 
ment plus vite que moi. 

Haas a joué comme un as, le meilleur joueur 
sur le terrain. Bernard et Deguernel : bons 
demis comprenant bien leur rôle. Les deux 
arrivres : Proudhon et Auger très sûrs et pos 
sédant un bon coup de pied de dégagement. 
„Roussin : bon inter combinant bien avec ses 
Partenaires directs, MM. Villin et Cavanagh. 

Voillot Maurice dans les buts. Quoique de 
petite taille il a bien tenu sa place dans le 
bois et s'est bien défendu. Ses dégagements 
sont un peu faibles, mais l'an prochain nou 
n'en dirons sûrement pas autant. Je ne dirai 
rien de MM. Villin, Cavanagh et Contini, 
leur modestie en souffrirait. 

Gavroy, le goal défaillant : pour que tout 
le mondè le sache. É 

A Grandvilliers j'ai surtout remarqué le 
goal qui a fait des arrêts superbes et qui ne 
pouvait rien contre les buts rentrés. Je m'ex- 
cuse auprès des autres joueurs de ne pas les 
citer tous. Un peu par faiblesse j'ai surtout 
regardé mes petits camarades de l'O. P. 

En résumé partie trés courtoise, et pour 
laquelle je félicite, en bloc, l'équipe première 
de Grandvilliers et ses dirigeants. 


Lucien FOVILLIÉRON- 


-errr 


PROMENADE A BRUNOY 


Une bonne soixantaine de sociétaires étaient 

résents à cette promenade., Ils meurent pas 
à le regretter, car s'ils vinrent, comme cela 
leur avait eté recommandé, « avé le sourire», 
ils s’en retournèrent de même, heureux d'une 
journée si joyeusement passée. 

Le rassemblement se fit à la Pyramide. Le 
temps de se féliciter mutuellement "etinous 
nous rendons au Vélodrome Gervaise. Con- 
naissez-vous ce vélodrome ? Non, alors vous 
ne savez pas ce que nous ayons pu nous y 
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amuser. Figurez-vous une petite piste d'une 
cinquantaine de mètres de tour, sur laquelle 
d’adroits cyclistes tournent en rond, des ronds 
pas très réguliers, sur des vélos bizarroïdes 
et espatrouillants. Vélos géants, vélos micros- 
copiques, vélos boiteux et zigzagants, roues 
excentrées, boyaux disproportionnés ‘; sur 
une même machine le pneu avant est un pneu 
d'auto, le pneu arrière est gros comme celui 
d'un biberon, au temps où l'on faisait des 
biberons avec des pneus en caoutchouc. 
Quant aux guidons, vous n'en avez jamais vus 
de SENTE : sur une bicyclette minuscule, 
où pour pédaler, il faut se rentrer les orteils 
dans les narines et se retourner les oreilles 
avec les tibias, vous avez un guidon qui a un 
mètre de large et se trouve au ras du sol alo 
que la, selle est très surélevée, si biên que 
vous avez le derrière en l'air et la tête en bas. 
Il y avait aussi des tandems, où les acrobates 
qui les montaient étaient dos à dos. Le pilote 
n'avait pas de pédales, il était seulement 
chargé de la direction ; son complice, lui, 

édalait à l'envers ; si vous vous figurez que 
c'est facile de circuler ainsi, allez plutôt fair 
un essai, vous en reviendrez. Vous en revien- 
drez sûrement, mais avec un fond de culotte, 
en moins et quelques écorchures dedans. 

Pourtant, les Cempuisiens sont des as 
vous assure qu'ils n'étaient pas seuls ch 
Gervaise, mais tout le succès était pour eu 
Rien ne leur fait peur, rien ne les arrête, et 
ils sont adroits comme des singes, mais moins 
laids. 

Les Cempuisiennes ne le cédaient en rien 
aux Cempuisiens. Les jeunes filles sorties de 
Cempuis ces années dernières étaient aussi 
enthousiastes. que les garçons, et pas moins 
adroites. A preuve que pas une seule n’a dé 
chiré sa culotte, tandis que les garçons... cer- 
tains avaient des derrières qui faisaient peine 
à voir, 

Il y avait aussi un vélo géant. Même que 
Gervaise, en le confiant à une dame que je 
connais partieuliérement bien, à mon avan- 
tage et peut-être aussi au sien (soyons tou- 
jours modestes) a annoncé dans son porte- 
voix fêlé : « Madame R.i.s.r, championne du 
Stade Français va faire un tour d'honneur sur 
le plus grand vélo du monde ». Sans blague, 
c'est comme je vous le dis, et dans un porte- 
voix fêlé. Voyez-vous ça, championne du Stade 
Français ! Ça c’est chic. Mais championne 
de quoi ? Personne ne l’a jamais su. Toujours 
estil qu'elle a fait le tour d'Honneur sur le 
vélo le plus grand du monde, et qu'elle a eu 
tout de même du succès. 

Puis, Chabrier est monté sur un vélo extra- 
ordinaire, mais il n’a pas réussi à gagner les 
1000 francs que lui avait promis Gervaise s'il 
réussissait un tour complet sans mettre pied 
à terre. Il aurait réussi s'il avait eu plus de 
temps devant lui, mais l'apprentissage pour 
monter et se tenir en selle sur ce vélo de- 
mande dix années, alors vous comprenez, il 
n'a pas pu. Mais il y retournera, et avec un 
peu de patience. 


Je 


T 


CO 
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„Enfin, pendant ce temps-là, les boyaux des 
bicyclettes étaient à la rigolade. Et les nôtres 
alors ! 

Mais tout ça ouvre l'appétit. Midi sonnait 
et nous sortimes les victuailles. Le repas 
prévu sur l’herbe-a été pris sous lés arbres, 
dans le jardin du vélodrome. Comme nous 
avions tables et chaises, nous n'en étions que 
plus à Paise pour remédier à nos crampes 
d'estomac et éviter celles de nos membres 
inférieurs et postérieurs. Quelques camara: 
des, qui m'avaient pu où pas voulu se munir 
de provisions ont dù aller au restaurant pro- 
che. Is ont bien déjeuné et se sont'amusés, 
done tout est bien aussi pour eux 

Après le déjeuner nous avons fait un peu 
de saut à la corde, puis les vélos drôles du 
vélodrome {ça c'est un à peu près d'après 
déjeuner) ont été à nouveau enfourché 
les plus vaillants. Les autres, ceux qui préfé 
raient digérer tranquillement, assistaient en 
spectateurs aux prouesses čt aux loopings de 
leurs camarades, qui n'étaient pas les derniers 
à rire. 

Enfin, vers 4 heures, une exhibition a eu 
lieu d'un motocycliste sur la table infernale. 
Cette tableest un plateau qui tourne dans un 
sens tandis que la motocyclette tourne dans 
lautre. Puis l'homme monte sur une machine 
composée d'une roue ordinaire, d'une seule 
fourche de 3 mètres de hauteur, surmontée 
d'une selle, pas de guidon, seulement des 
pédales, sous la selle, et là-haut l’homme 
actionne ces pédales qui, par une chaine, 
font tourner la roue, toujours sur le plateau 
qui tourné en sens inverse: C’est assez risqué 
comme exercice et intéressant. I y eutencore 
quelques numéros acrobatiques puis nous 
fümes en forêt. 

Là, dans une 


à, dé clairière, jeu de ballon, 
moitié football moitié rugby. Passes aux 
pieds, à la main, plaquages, mélées et sur- 
tout cafouillages. Mais le tout très animé et 
très amusant. Par exemple ces exercices ne 
Sont pas à recommander à ceux qui portent 
sur eux leurs plus beaux habits. Mais pour 
nous qui n'avons pas besoin d’un bel habit 
pour être beaux, ça n'avait pas d'importance. 
Parfaitement,}Madame, 

Après le ballon le jeu de mouchoirs, Plus 
reposant, ce jeu vint à point pour satisfaire 
tout le monde : les camarades à qui la pr 
rence éehoit aux jeux calmes et ceux qui, 
s'étant livrés à des jeux plus actifs, étaient 
fatigués et ne demandaient qu'un peu de 
repos. 

En somme, bonne journée, qui se termina 
en gaité comme elle avait commencé, Le 
temps, un peu maussade le matin, se leva 
bien vite et jusqu'au sòir fut beau. Et quand 
nous nous séparâmes, le soleil brillait en- 
core, au cielet dans nos cœurs. 

Voità une promenade à recommencer car 
elle aura toujours du succès auprès des gais 
Cempuisiens et des gentes Cempuisiennes. 


R. R. 
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Soyez toujours de bonne humeur... 


Assemblée Générale 


20 Avril 1929 
DEA 2h 


erte à 21 h. 15, sous la prés 
ident. 
ents à 


La séance est 
dence de notre camarade Reisser, vice- prés 

Une cinquantaine de sociétaires sont pré 
cette réuni 
parole est tout d'abord donnée à notre secré- 
taire qui nous donne lecture du compte rendu moral 
du premier trimestre. Adopté. 

Notre président de séance le complète en citant 
notre camarade Young qui a vendu pour plus de 
900 francs de cartes pour la fète et Urban qui a fait 
cadeau de l'impression du programme et des affiche: 

Notre trésorier, qui a la parole, nous donne les 

ture du compte rendu financier. Nos recettes sont en 
hausse ; ue le premier trimestre est 
souvent favorable, du fait du 
tions, De ce compte rendu, il ressort que 
se actuellement 10.000 francs, chiffre 
atteint. Ce, compte rendu financier est 
é à l'unanimité. 
t de la promenade de Cempuis, Marande, 
puis Reisser donnent des renseignements diver 
Marande insiste pour que les adhésions soient 
envoyées par lettre en temps utile, d'autant plus que 
le siège social sera très probablement fermé pour 
nos réunions hebdomadaires pendant la période 
électoral 

M. Canioni nous ayant demandé s'il ne nous 
paraissait pas opportun d interdire l'entrée de léta- 
blissement de Cempuis aux exclus de la Société 
Damidaux Jules demande ce quon entend par € 
mot exclus. Marcel Martin pose une question sem- 
blable. A nos deux amis, Reisser répond que le 
terme “exclu” ne vise que les membres de la 
ciété radiés pour un motif autre que celui de 
défaut de paiement de leurs cotisations. Il précise 
depuis le début dé | Amicale il n'y a 
a connaissance que deux sociétaires susceptibles 
d'être touchés par l'interdiction envi À 

Portant la question sur le terrain des principes, 
Reisser prie les sociétaires de ne pas se méprendre 
sur les intentions de M. Canioni ni sur celles du 
Comité. Il ne s'agit nullement de brimades contre 
quiconque mais seulement de mesures de pr 

iter des frictions regrettables entre an 
comme le renouvellement d'un incident qu 
est passé inaperçu pour beaucoup de sociétaire: 
qui a été pénible à plusieurs autres, et qui S 
produit au cours de notre fête annuelle. x 

La fête de Cempuis à la Pentecôte est la fête de 
l'institution et la fête de la Société, pas autre chose : 
c'est pourquoi le Directeur de l'institution et le 
Comité de l'Amicale ont à se concerter sur les cond 
tions d'admission des invités à Cempuis, M. Canioni 
restant, cela va de soi, seul juge en, dernier ressos 
ions à prendre. C'est par égard tour 
qu'il a sollicité notre avis et nous n'avons qu'à le 
remercier de ses intentions. 

Cette courtoise discussion close] nous jpassons à 
l'élection d'un nouveau membre du Comité en rem- 
placement de notre amie Juliette Flachot, démis- 
Sionnaire. 

Chabrier, seul candidat, est élu à l'unanimité. 

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée à 
10 h. 20. 


rsement des cotisa- 
otre 


approuv: 


Au s 


Gabrielle RosLor. 


Irr 


L'abondance des matières nous oblige à reporter 
au prochain numéro le compte rendu de notre pro- 
menade à Mers. 


Car la bonne humeur entretien l'amitié 


Echos et Nouvelles - Communications diverses 


les 


Voi ultats du certificat d'études pour les 
élèves présentés à cet examen par l'Institution dé- 
partementale Gabriel Prevost : Présentés : 20. ; 
Reçus : 26. 

Deux mentions Très bien + 
deux premiers prix du canton, Douze mention: 
Voilà des résultats qui sont de nature à sati 
les plus exigeants, n'est-ce pas? Tous nos compli- 
ments au maître chargé de la préparation au certi- 
ficat d'études et aux enfants présentés cette année 
et qui ne peuvent être que de bons élèves, leurs 
succès le prouvent. 


1 garçon, 1 fille tous 
Bien. 


lée donner, un 


La 
concert 
obtenu un succès considé 
de la présen enfants dans la 
faire visiter la Grande Chartreu: 
municipalité lyonn yant sollicité une audition 
de la fanfa ur la place Belcour, accordée, cette 
audition a été triomphale, Pendant l'exécution un 
violent orage s'est déchainé. Stoïques les auditeurs 
Wont pas bronché. Sous l'averse ils ont tenu bon et 
ont témoigné à nos cher 
pathie entho 


petits musiciens une sym- 


L'Amicale a offert récemment aux enfants „de notre 
chère Institution divers jeux tels que : croquet, 

bilboquets. Nous avons pu constater, au 
cours de notre séjour à Mers, que ces jeux font la 
joie des enfants. Le croquet n'est jamais inoccupé, 
4 pourtant la déclivité du terrain n'est pas très pro- 
pice à un jeu régulier. L'an prochain il nous faud 
olfrir pelles et pioches pour que 
en état, Les échasses ont aussi 
grimpés sur leurs bouts de bi 
se révèlent très adroits. 

Quelques anc échasses et, ma 
foi, ils nous ont pr ars prouesses d'antan 
sont encore susceptibles d'être rééditées et c'est assez 
réconfortant, 


Ce qui manque à Mers? Une barre fixe, Autre- 
fois nous l'emportions parmi nos bagages, et une 
heure après notre arrivée elle était montée entre le 
pavillon Robin et la falaise, 

Que de rétablissements et de voltige 
alors l'admiration des passants qui 
long moment, étonnés et conqi 

Mais ce n'est pas pour la distraction des bai 
que nous demandons la barre fixe, c'est pour 
ment des enfa 


faisaient 
taient un 


neurs 
é. 


il fi d'attirer sur ce point l'attention de 
notre cher Dirécteur, M. Canioni, pour que l'an p 
chain la barre fixe prenne aussi des vacances à Mers. 


Qu'on n'emmène plus la vache à M 
préhensible puisqu'on n'éprouve aucune difficult 
se procurer du lait. Dommage pourtant à un cert: 
point de vue, car par les journées ensoleillées il 
sait bon de s'allonger sur l'herbe à l'ombre de cette 
bonne v ante pas, me souve- 
ant trè La vache broutait et 
j'avais bien garde de lui dire, comme Diogène au 
grand Alexandre : «JOtestoi de mon soleil ». Bien 
au contraire je la suivais au fur et à mesure de ses 
déplacements pour ne j perdre son ombi 

Au demeurant nous l'aimions bien. Elle était un 
peu pour nous une bonne mère nourrice. 
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mannii 


manninn 


Dans la famille Cempuisienne . 


Nouveaux Sociétaires 


MEMBRES HONORAIRES 


Mme Lœsche, 171, rue de Paris, Pantin (Sein 
M. Contini, Institution Prevost, à Cempu 
Mile Canti 
Mile Prothé 
Mme Philip, 15, 
M. Doiteau, 60, rue Custine (181). 
M. Doiteau. 38, rue Damrémont (18). 
M. Mathieu, Hôtel de France et d'Angleterre, à 

Grandvilliers (Oise), 

M. Roger, Institution Prevost, à Cempuis (Oise), 
M. Girodon Gaston, Institution Prevost, Cempuis 
(Oise). 


MEMBRES ACTIFS 


Mile Biesse Berthe, chez Mme Delobel, X, avenue 
du Bas-Meudon, à lssy-les-Moulineaux (Seine). . 
Anger Louis, 10, rue Jacob (6°). 
Milé Salin Lucienne, 9, rue Galleron (20°). 1 
Thiélois, 29, rue Berzélius (17 
Royer Louis, 5, rue André-Gill (18). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


boulevard Vol 
e de Paris, Montr 


Hodier 

Michel Paul, 15, 
(Seine). : 

Mme Lavrat, $, rùe Daguesseau, Boulogne 
Seine (Si 

M. et Mme Delæil (M. H), 65, rue Caumartin (9): 

Deschamps André, 34, rue des Solitaires (191): 
lle (1926), R.A.C.M. 2 batterie, Meknès 


) 
M, et 
Les Abbesses, à Gagny (Se: 


Mme Navello, 160, avenue des Abbes 
e-et-Oise). 


ard) 29, route de Ville 


es, 


f, 


Mme Grimal (J. B 
Arceuil (Seine), 

M. et Mme Béthancourt, à Gii 
(Oise). 

Deschamps Emile, 18, rue de la Mare (20°). 

Meulet André 24, rue Lesueur (16! 

Meulet Marci , rüe Bouc: 
Roses (Seine-et-Oise). 


mont, par Coudun 


Nous avons eu la douleur d'apprendre le dé 
cent -de notre bonne petite camarade Lucienne 
Védrines 

Nous prions sa famille de croire à nos sentiments 
de sympathie attristée pour la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver. 


PIL 


Réunions du Comité 


Nous avons dù sacrifier, pour insérer des ma- 
tières plus urgentes, le compte-rendu de nos réunions 
de Comité tenues depuis février dernier. Nos lec- 
teurs voudront bien nous en excuser. 

Dorénavant le Cempuisien paraitra plus souvent. 
Nous avons pensé qu'il est préférable de ne le faire 
paraitre que sur 1 pages tous les mois patot que 
sur 8 ou 12 pages tous les trois mois. 


Le Gérant REISSER. 


